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 POISY 

Altius reprise par 
deux de ses salariés

La PME haut-savoyarde, spécialisée dans l’ingénierie et la sécurité des travaux en hauteur, a été rachetée 
par deux de ses salariés Alexis Devaux et François Bouvier. Ils succèdent à Didier Charles, le fondateur.P.2
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EntreprisesACTUALITÉ2

 LE CHIFFRE

200
En millions d’euros, c’est le 
montant de la levée de fonds 
réalisée par iXO Private Equity,
premier acteur régional du 
capital investissement 
indépendant en France.
Avec cette somme, iXO Private
Equity va soutenir le 
développement des PME­ETI 
de la moitié sud de la France,
avec un focus particulier sur 
les régions Paca et Auvergne ­
Rhône­Alpes. Ce nouveau 
fonds est dédié aux grosses 
PME d’un chiffre d’affaires 
compris entre 20 et 
200 millions d’euros, opérant
dans tous secteurs d’activité 
confondus. iXO Private Equity 
investira dès 2019 de 5 à 
20 millions d’euros par 
entreprise, pour financer leur 
croissance organique et 
externe, ou encore la 
préparation de leur 
transmission.

L’entreprise spécialisée dans 
l’ingénierie et la sécurité des 
travaux en hauteur a été reprise 
par deux de ses salariés.

Le passage de témoin s’est con­
crétisé fin 2018. François Bou­

vier et Alexis Devaux, deux salariés 
qui en étaient actionnaires depuis 
plusieurs années, sont désormais 
à la tête d’Altius. Ils ont racheté à 
Didier Charles, ancien PDG, l’entre­
prise qu’il avait fondée en 1997.
« À  l’origine,  Altius  proposait  des 
travaux sur cordes, principalement 
pour la maintenance de bâtiments,
avec des  techniques alpines. Les 
salariés étaient quasiment tous is­
sus des métiers de la montagne, 
comme  Alexis  et  moi »,  précise 
François Bouvier.  C’est d’abord en 

mission d’intérim que ce Haut­Sa­
voyard, guide de haute montagne, 
a  fait ses premiers pas en 2005 
chez Altius. Alexis Devaux, pisteur 
artificier, l’y a rejoint un an plus tard.
« Alexis et moi nous sommes con­
nus  sur  un  chantier  de  conforte­
ment de falaise en 2001. Il faisait 
très froid et à la pause de midi, on 
allait  escalader  une  cascade  de 
glace  sur  un  ruisseau  gelé »,  se 
souvient François Bouvier.
Ces deux montagnards, qui aujour­
d’hui n’ont plus vraiment le temps 
d’aller grimper entre deux rendez­
vous, ont fait de leur passion un vrai
métier,  s’investissant  dans  Altius 
aux côtés du fondateur. « La trans­
mission  s’est  préparée  sur  plu­
sieurs années. Nous nous sommes
formés à  l’école de management 

de  Lyon  et  nous  avons  préparé 
dans ce cadre la reprise de la so­
ciété »,  explique  encore  François 
Bouvier, qui  salue au passage  le 
travail  de  Didier  Charles,  « qui  a 
tenu la barre même quand la so­
ciété a été mise en difficultés dans 
les années 2000 par un gros im­
payé. »
L’entreprise a évolué au fil des ans, 
et  elle  est  aujourd’hui  en  pleine 
ascension. Elle est passée des tra­
vaux  sur  cordes  qu’elle  réalisait 
pour ses clients, à l’ingénierie glo­
bale de projet. « On a grandi genti­
ment… Soit on fait pour nos clients,
soit on leur explique comment faire
pour  travailler en  toute sécurité. » 
Falaises naturelles, dômes et tours 
de verre, pylônes, plateformes en 
verre, ponts suspendus… Rien de 

ce qui est d’accès difficile ne fait 
peur aux spécialistes d’Altius. Les 
équipes  (ingénieurs,  ouvriers,  for­
mateurs,  techniciens)  intervien­
nent actuellement dans plus de 25
pays. L’entreprise, qui travaille no­
tamment pour le Cern, a également
créé un bureau en Suisse. Et Plu­
céo, une filiale dédiée à la vente de
matériel spécifique pour la sécuri­
sation  des  chantiers  en  hauteur, 
avec un site marchand en ligne.
« Travailler en hauteur, et/ou en es­
pace confiné, exige des expertises 
spécifiques.  Petit  à  petit,  nous 
avons développé de la formation, 
des audits sécurité sur site, de l’ins­
tallation et ancrage de passerelles 
en  hauteur… »,  reprend  François 
Bouvier.  Sans  oublier  l’ADN  d’Al­
tius : « On vient de la montagne, on
a gardé cette expertise,en intégrant
des  processus  industriels  très
précis. »

Isabelle DAVIER

Alexis Devaux et François Bouvier, respectivement président et directeur général d’Altius : « On vient 
de la montagne, on a gardé cette expertise spécifique. » Photos Altius

ALTIUS EN BREF
ACTIVITÉ : ingénierie 
des travaux en hauteur
CRÉATION : 1997
IMPLANTATION : Poisy
CHIFFRE D’AFFAIRES : 
4M€ en 2018
EFFECTIFS : 17 salariés
RÉSULTAT NET : NC
RÉPARTITION DU CAPITAL :
50 % François Bouvier ; 
50 % Alexis Devaux
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Altius change de mains 
et poursuit son ascension

A ltius possède un savoir­faire de
niche et ses clients arrivent jus­

qu’à  elle  souvent  en  découvrant 
son savoir­faire via son site internet.
«   N o u s   a l l o n s   i n v e s t i r 
180 000 euros dans les deux ans 
à venir sur le digital et nous allons 
embaucher un spécialiste », préci­
se  François  Bouvier,  qui  a  bien 
compris  la nécessité de se déve­
lopper sur ce secteur stratégique. 
Les deux nouveaux patrons, soute­
nus par le Réseau Entreprendre (ils
sont lauréats 2018), veulent pour­
suivre leur développement en orga­
nisant les différents métiers au sein
d’Altius.
« Nous  avons  une  cellule  corde, 
une dédiée à la pose de systèmes 
de sécurité, une cellule formation 
et une cellule vente, avec notre site
marchand  Plucéo.  Nous  l’avons 
créé en 2012, pour faciliter la vie 
de nos clients, en leur proposant le
matériel  adéquat  en  fonction  de 

leur  chantier. »  Des  chantiers  qui 
conduisent les équipes d’Altius sur 
l’immeuble  Publicis,  sur  les 
Champs­Élysées,  où  ils  ont  posé 

17 000  leds  constituant  les 
800 m² du plus grand média de 
façade de France. Ou sur le toit du 
centre Confluence à Lyon, où ils ont

posé 22 000 m² de couverture, un
chantier  d’une  année.   Jusqu’au 
fond  des  gorges  du  Fier…  « Nos 
experts ont égaIement mis en pla­
ce des outils de management de la
sécurité  sur  un  chantier  de 
800 personnes aux nationalités et 
langues multiples. » C’était à Hima,
en Ouganda, pour le compte d’une
entreprise chinoise. Altius a aussi 
préparé un important projet au To­
go, sur une plateforme d’exploita­
tion de minerai. « Nous avons ins­
tallé un système de filets pour per­
mettre aux ouvriers de travailler au­
dessus  de  l’océan,  en  toute 
sécurité. Nous  travaillons  beau­
coup  avec  l’Afrique  francophone, 
ajoute  François  Bouvier.  Nous 
avons  aujourd’hui  les  moyens  de 
faire  le  maximum  de  choses  à
distance, avec notre bureau d’étu­
des, en envoyant une équipe sur 
place. »

I.D.

Les équipes d’Altius ont travaillé sur un projet délicat : permettre 
à une entreprise de procéder à des travaux de sablage et de peinture 
sur une plateforme d’exploitation de minerais, au large du Togo. Photo Altius

Un investissement dans le digital

 EN BREF
Techfun signe 
un contrat 
de 2,2 M€ en Chine
Le groupe savoyard MND, basé
à Sainte­Hélène­du­Lac en 
Savoie, via sa filiale Techfun 
dédiée aux loisirs à sensations,
annonce la signature d’un 
contrat de 2,2 millions d’euros
pour la construction d’un 
parcours aventure acrobatique
à sensations et d’un skywalk 
[passerelle vitrée, NDLR], au 
cœur de la célèbre et 
vertigineuse Tour de Canton, 
tour de télévision la plus 
grande de Chine. Haute de 
600 mètres, la tour surplombe
la ville de Canton, ville majeure
du sud­est de la Chine. Par 
ailleurs, le groupe vient de 
publier son chiffre d’affaires 
semestriel (du 1er avril au 
30 septembre 2018) pour 
l’exercice 2018­2019, qui 
s’élève à 38 millions d’euros, 
en croissance de 25 %.

Une nouvelle 
résidence 
pour Vacancéole
Vacancéole, implantée à 
Francin en Savoie, intègre une
nouvelle résidence à 
Biscarrosse (Landes) : Le 
Domaine des Grands Lacs***.
Elle rejoint les 64 résidences 
déjà commercialisées par le 
groupe et complète son offre 
de séjours à la mer dans le 
sud­ouest de la France. Depuis
2009, Vacancéole prend en 
charge la commercialisation, la
gestion et l’exploitation de 
résidences de tourisme, 
restaurants et infrastructures 
de loisirs, en partenariat direct
avec les copropriétaires. Son 
volume d’affaires a atteint 
40 millions d’euros l’année 
dernière.


